THEME 3

Logements et locaux professionnels.

CHAPITRE III : Equipements liés au bâti : alimentation en énergie, en eau, réseaux de communication et d’information
I- Alimentation en énergie

Energie : potentiel d’action fourni par un corps.

Unités :

· Joule : J, unité d’énergie.

· Watt : W, unité de puissance : travail de 1J pendant une seconde.

· 1 KWH : 1 000 W pendant une heure : 1KWH = 3 600 KJ.

Deux grandes sources d’énergie : électricité et combustible.

Définitions :

· Combustion : action d’un comburant sur un combustible pour donner de la chaleur. 

· Comburant : oxygène de l’air qui permet la combustion.

· Pouvoir comburivore : quantité d’air nécessaire pour la combustion d’un kilogramme de combustible solide ou liquide, d’un mètre cube de combustible gazeux.

· Pouvoir calorifique inférieur : PCI, quantité d’énergie produite par l’unité de masse ou de volume d’un combustible. (KJ / m3).

· Pouvoir calorifique supérieur : PCS, quantité d’énergie produite par l’unité de masse ou de volume d’un combustible et par la récupération de l’énergie contenue dans la vapeur d’eau issue de la combustion. PCS>PCI / PCS = PCI + énergie de la vapeur d’eau des fumées.

Politique énergétique :

Engagée au lendemain du premier choc pétrolier de 1973/74, renforcer la sécurité d’approvisionnement à long terme du pays.

En 2000 :

· une garantie de sécurité et de continuité à long terme de la fourniture d’énergie sous toutes ses formes.

· Offre d’une énergie à des prix très compétitif.

· Construction d’un développement énergétique durable et respectueux de l’environnement. (lutte contre l’effet de serre.)

· Economie d’énergie.

· Développer les énergies renouvelables, non productrices de CO2.

La chaleur se transmet :

· Conduction : transmission directe entre un corps émetteur et un corps récepteur. (pieds nus sur carrelage).

· Convection : transmission de chaleur par l’intermédiaire d’un fluide. (air ou eau.)

· Rayonnement : transmission de la chaleur sans conduction ni convection, propagation de l’énergie sous forme d’ondes. (flammes).

La chaleur : 

· Latente : quantité de chaleur qui est nécessaire pour modifier l’état d’un corps sans changer sa température.

· Gratuite : chauffer un local gratuitement : solaire, éclairage, cuisine, personne.

· Sensible : augmentation de la température d’un corps sans changer son état.

· Conductibilité thermique : propriété des corps, des objets à transmettre la chaleur.

· Conservation de l’énergie : équilibre entre déperdition et aspect d’énergie.

· Effet de paroi froide : rayonnement qui est provoqué par une paroi et qui génère une très petite quantité de chaleur et qui va créer un inconfort.

Les énergies :

· Mécanique : provenant d’un objet. Potentielle pour sa position, cinétique pour son déplacement.

· Thermique : énergie d’un corps dont la température est supérieure à celle de son environnement.

· Chimique : énergie de liaison des molécules entre elles : combustion si chaudière, électrique si pile et mécanique si activité musculaire.

· Electrique : déplacement des charges électrique d’un corps.

· Nucléaire : organisation des neutrons et des protons dans un noyau.

· Rayonnante : déplacement de protons.

On peut convertir l’énergie.

Le rendement est le rapport qui s’établit entre l’énergie valorisée, convertie et l’énergie entrante dans une machine. E valorisée/E entrante.

Unités :

Puissance : énergie/temps.

Energie : puissance x temps

Electricité :

· Energie produite à partir de source naturelle, non polluante, protège l’environnement.

· Production par des centrales thermiques nucléaires, centrales hydrauliques (utilisation d’une masse d’eau en mouvement), centrale éolienne (vent), 

· Les particuliers sont livrés en 230 ou 400 volts.

· Raccordement en basse tension, en monophasé 2 fils, en triphasé 4 fils 3 phases + un neutre.

· Un fusible est un coupe circuit dés que l’intensité du courant dans le circuit est dépassée de 10 à 20%.

· Disjoncteur : détecte un défaut et ouvre le circuit électrique empêchant le courant de passer, c’est aussi un coupe circuit, réenclencher le disjoncteur pour rétablir le circuit.

· Disjoncteur différentiel : équilibre entre le courant qui entre et le courant qui sort, s’il y a un défaut le courant sortant est envoyé vers la terre et le circuit est coupé, évite à l’utilisateur de s’électrocuter.

II- Alimentation en eau du logement

1 - Alimentation en eau.

L’eau est un bien rare, fragile et précieux.

L’eau est le patrimoine de tous et il faut la protéger.

Utilisation :

· Nourriture et boissons : 7%.

· Vaisselle : 

· Hygiène : 60%.

· Linge.

· Entretien du logement.

· Voiture.

· Arrosage.

· Loisirs, baignade, ski nautique.

L’eau potable doit satisfaire à 63 paramètres et aux normes qui les caractérisent.

Paramètre : éléments dont on va chercher la présence et la quantité. (Calcium)

Paramètres classés en 6 groupes.

1) Qualité organoleptiques : saveur, couleur, odeur, turbidité.

2) Composition (sels minéraux, calcium, magnésium…) et structure naturelle (température, PH…)

3) Substances indésirables : nitrates détergents…, présence tolérée si elle reste inférieure à un certain seuil.

4) Substances toxiques : plomb, chrome, arsenic… teneurs tolérées minimes.

5) Eléments microbiologiques : bactéries, virus…

6) Pesticides et produits apparentés : 

Le prix de l’eau est fixé localement, il varie d’une commune à une autre : lieux de puisage, de traitement, d’assainissement, qualité de l’eau et des réseaux.

C’est le transport qui coûte le plus cher.

Utilisation de 150 litres par personne et par jour en France.

Evacuation des eaux usées :

Les eaux non potables :

· Pluviales : eau de pluie, de plus en plus traitée à cause de la pollution.

· Résiduaires : résidus de l’activité industrielle, hospitalière…

· Domestiques : cuisine, SDB, entretien.

· Vannes : WC

La distribution de l'eau est sous la responsabilité de la commune qui peut gérer elle-même le réseau par le biais d'une régie ou en confier l'exploitation à des concessionnaires privés. En France, seraient 6 milliards de mètres cubes distribués par an, 25 % sont distribués par le biais de la régie communale et 50 % étant partagés par le plus gros concessionnaire privé. Rappel : l'eau provient à 43 % des nappes phréatiques, 43 % des sources et 14 % des eaux de surface comme le lac ou les rivières.

2- Besoin en eau d'un logement.

L'eau équipe 99,2% des foyers français, c'est un élément indispensable de confort et d'hygiène permettant de répondre aux besoins vitaux de chacun.

3- Dispositif d'amélioration de la qualité biologique et physico-chimique de l'eau.

La dureté de l'eau est cause de bien des problèmes techniques, sanitaire et biochimique. Elle doit donc faire l'objet de surveillance et de traitement.

· La dureté de l'eau : correspond à sa teneur en sel de calcium et de magnésium. Mesurée par sa teneur en ion calcium et magnésium. Son unité est le degré hydrotimétrique (°TH). 

· 0 à 5°TH : eau très douce.

· 6 à 9°TH : eau très douce.

· 10 à 20°TH : eau moyennement douce.

· 21 à 30°TH : eau dure.

· + 30°TH : eau très dure.

Les conséquences d'une eau douce sont :

une réaction de transformation de bicarbonate de calcium et de magnésium en carbonate de calcium et de magnésium provoque à chaud comme un froid la formation de dépôt, véritable réservoir à microbes. Les principales conséquences de ces transformations sont :

- l'entartrage : formation de dépôt sous forme de plaques de tartre.

- l'embouage : formation de dépôt se fixant sur des circuits fermés de chaleur et de refroidissement.

- la corrosion du matériel et désinstallation.

Le traitement d'une eau dure :

Le principe d'un adoucisseur : l'eau brute chargée en sel de calcium et de magnésium indésirable pas sur une résine échangeuse d'ions. Au contact de cette résine, les ions calcium et magnésium sont permutés avec les ions sodiums. Le principe d'un adoucisseur est donc la diminution ou l'élimination de calcaire. Les résines se chargent en calcium et doivent donc être régénérées de façon à conserver leurs propriétés.

Rendre l’eau potable c’est :

· Utiliser des procédés de traitement : par processus naturel ou biologique : filtration, décantation, utilisation de culture bactérienne. 

· Procédés physiques : dégrillage, tamisage, décantation, filtration, la flottation.

· Procédés physico-chimiques : avant la décantation l’eau reçoit un réactif destiné à provoquer l’agglomération des particules en suspension en gros flocons de boue : le floc.

· Procédés chimiques : oxydation par le chlore et l’ozone, destruction des germes vivants, des virus et des bactéries.

· Procédés biologiques : cultures bactériennes éliminent les éléments indésirables.

4- Le raccordement au réseau public.

S’il n'y a pas d'arriver dans sur notre terrain, il faut en faire la demande au service des eaux de la commune, les frais revenant au demandeur. Toutes les installations avant le compteur et le compteur lui-même sont la propriété de la compagnie des eaux. Par contre le consommateur est responsable du compteur et participe à son entretien.

Deux notions :

-notion de pression : en bar, fixé à trois bars par la société qui gère l'eau.

-notion de débit : quantité d'eau obtenue il dépend du diamètre de la canalisation.

La distribution de l'eau dans la maison à partir du réseau public se fait à l'aide de canalisations aboutissant aux appareils. Implanté un réseau de canalisations implique de considérer plusieurs critères :

-le tracé de leur cheminement et leur pente qui doit faciliter la circulation de l'eau.

-leur diamètre qui doit tenir compte du débit nécessaire suivant l'appareil desservi. Le matériau dorénavant le plus utilisé pour les canalisations d'alimentation est le cuivre, malgré l'emploi grandissant du PVC :


*le cuivre : il y a deux sortes de catégorie. Le cuivre recuit appelait ainsi pour avoir subi une cuisson qui lui donne sa malléabilité. Plutôt pour les installations encastrées, disponible pour les couronnes de 10 mètres. Le cuivre écroui, il se présente en partie de ses contre les murs pour des installations apparentes. Les canalisations en cuivre écroui sont fixées contre les murs à l'aide de colliers spéciaux. La liaison entre les barres se fait par l'intermédiaire de raccord soudé ou vissé.


*le PVC : longtemps réservé à l'évacuation, il est de plus en plus réservé à l'alimentation en eau. Il convient aussi bien aux installations apparentes qu'aux encastrement et présente l'avantage de pouvoir à être assemblé par collage qui lui assure une parfaite étanchéité. De plus, des raccords spéciaux permettent les liaisons avec les canalisations en cuivre, en acier ou en fonte.

La visée est rejetée des appareils puis collectés vers le réseau public (les égouts) ouvert à une installation privée (la fosse sceptique). En dehors des eaux pluviales canalisées par des gouttières, on distingue les eaux usées et les vannes qui doivent être évacuées par des canalisations distinctes. Le réseau de l'évacuation de l'eau est constitué de canalisations en PVC (On peut trouver de la fonte, du gré ou de l'amiante ciment) et de siphon qui constitue une garde d'eau permanente permet d'empêcher la remontée des mauvaises odeurs. Les canalisations en PVC de diamètre variable selon les appareils sanitaires sont assemblées entre elles par l'intermédiaire de raccord de toutes sortes collées. C'est par les robinets que l'eau est disponible pour les usagers, on utilise aussi les robinets de commandes et de protection. On distingue donc les robinets d'arrêt qui sont situés avant et après le compteur et les robinets placés sur les appareils sanitaires. La responsabilité de robinets d'arrêt situé après le compteur incombe à l'usager, ce robinet sert à couper l'eau dans toute la maison en cas de problème ou de travaux. On monte des combinés d'arrêt sur certaines zones de l'installation par exemple sur la canalisation conduisant à un réseau extérieur dont on souhaite interrompre l'alimentation pour une mise en gel. Différents types de robinets :

-le mélangeur fixe ou à signe rotatif.

-les mitigeurs et plus performant les mitigeurs thermostatiques et encore mieux les mitigeurs thermostatiques centralisés.

III- Evacuation des eaux usées, des eaux non potables

1- Que sont les eaux usées ? Les eaux non potables ?

Elles doivent être évacuées et épurées avant d’être rejetées dans la nature.

Origine

Industrielles=Grande cause de pollution.

Rurales=Eau arrosage, pluie, excréments+urines animaux.

Domestiques=  -  Eaux pluviales de gouttière+route=Station d’épuration


-  Eaux vannes


-  Eaux ménagères

Réglementation

Loi sur l’eau 1992=Impose aux communes de prendre en charge assainissement + traitement eaux usées.

Collecte

Système individuelle               
système collectif(tout à l’égout)

-la fosse septique                        
      -Réseau séparatif=


Remplace station épuration                       1 réseau pour eau ménagère et vannes 

But=Désagréger matière                           (vers station d’épuration) + 1 réseau eau

Organique (bassin de décantation             de ruissellement(vers cours d’eau).

+ lit bactériens)                                         -Réseau unitaire=
 


 Réseau de collecte égout (vers station d’épuration).

Traitement de l’eau à la station d’épuration

Caractéristiques eaux usées= - Matière en suspension


- Substances colorantes


- Agents tensioactifs


- Chargée en germe divers

- Température élevée

Eau

· Pré-traitement= 1)  Dégrillage

2)  Dessablage (sable et gravier recueillis)

3) d’épuration Déshuilage

· Traitement primaire=

· Décantation physique (par gravité)

· Décantation lamellaire (coagulation matière en suspension)

· Eau contrôlée et rejetée à la rivière.

· Traitement secondaire=

Les bactéries se développent et sont laissées en activité= Bactéries aérobies.

Boues

Traitement des boues  =
· Stabilisation pour réduire fermentiscibilité
· Déshydratation réduire volume
· Elimination décharge, compostage, incinérateur.
Préserver l’eau

Lutte collective : eaux usées contrôlées, mesures répressive contre pollueur…

Lutte individuelle : Diminution détergents, rapporter piles,…

En consommant mieux : en réparant fuites, chasse d’eau économique, douche et pas de bain…

2- L’assainissement individuel

· Dans les petites communes sans stations d’épuration

· Les eaux domestiques vers une fosse septique.

· Les eaux vannes dans une fosse d’épuration.

3- L’assainissement collectif

· Tout à l’égout, eaux usées et eaux pluviales.

· Collecte des eaux usées pour les conduire à une station d’épuration.

· Le réseau unitaire accueille les eaux usées et pluviales : économique et simple, mais attention aux variations des eaux pluviales.

· Le réseau séparatif accueille les eaux usées dans un réseau et les eaux pluviales dans un autre : pas de débordement des eaux usées lors de grosses pluies.

4- L’évacuation des eaux usées des cuisines de collectivité

Les cuisines de collectivités doivent séparer les eaux usées des graisses et des fécules.

· les graisses bouchent les canalisations, gardent d’autres déchets et odeurs désagréables : installation d’un dégraisseur.

· Les fécules : amidon de légumes : provoquent de la mousses, fermentent rapidement, odeurs désagréables et bouchent les canalisations : installation d’un séparateur à fécule.

5- L’eau et le plomb

· Provoque le saturnisme : trouble du comportement et altérations intellectuelles.

VI- Les réseaux et moyens de communication et d'information

La domotique : Ensemble de techniques et d’études qui intègrent à l’habitat tous les automatismes en matière de :

· Sécurité.

· Gestion de l’énergie et de l’éclairage.

· Communication.

· Audio-vidéo.

Gestion :

· Par l’intermédiaire d’un gestionnaire : centrale ou tableau de bord qui va mettre en applications les données fournies par l’utilisateur.

· Sur place avec télécommande.

· A distance : téléphone, minitel…

· Informatique.

Motivations des usagers :

· Communiquer : internet.

· Gérer : énergie.

· Confort : sécurité, commodité.

· Autonomie : indépendance.

Domotique et handicap :

· Plus d’autonomie.

1- Tendances

En 40 ans, les achats de biens durables ont fortement progressé, de nombreux produits à haute technologie sont apparus de plus en plus priser par les ménages. Le comportement d'achat des familles s'est progressivement modifié. Un marché de renouvellement a succédé au marché d'acquisition et le multi équipement s'est développé. Les dépenses de communication ont fortement progressé : plus de 9,5 % en volume et plus de 2,8 % en prix.

Les téléphones portables se sont très rapidement diffusés : 6 Français sur 10 ans possèdent un, fin 2001 et 11 % des ménages en possèdent plusieurs. Pour l'essentiel les appareils de réception, d'enregistrement, reproduction son et image, l'informatique et les télécommunications se sont vraiment accrues en 40 ans de plus de 10 % en moyenne par an. Ils ont été favorisés par des diminutions de prix marqué en particulier depuis les années 90.

2- Progression de l'audiovisuel

de même que les années 80 avaient été marquées par la diffusion du magnétoscope, de la télécommande, du baladeur et de la platine laser, les années 90 l'ont été par la généralisation de ces équipements, par la montée du multi équipement en téléviseurs et l’arrivée du micro ordinateurs.

En ce qui diversifiant, les pratiques audiovisuelles domestique ont conquis une importance croissante dans la vie des Français au point d'occuper plus de place que le travail dans l'emploi du temps. En moyenne plus de 43 heures par semaine à regarder la télé et à écouter la radio, les disques cassettes.

L'audiovisuel a accentué la corrosivité des frontières entre culture et loisir. L'augmentation spectaculaire de la pratique audiovisuelle domestique ne s'est pas accompagnée d'un repli sur le domicile. Les  Français sortent davantage le soir qu'au début des années 70. L'arrivée dans les foyers d'appareils audiovisuels et la diversification des programmes ont permis de transporter l'art et la culture à domicile et favoriser l'apparition de nouvelles formes d'appropriation des images.

3- Les médias

Les années 2000 se sont ouvertes sur un paysage des médias profondément transformés. Deux décennies plutôt les Français ne disposaient que de trois chaînes de télévision et quatre radios grandes ondes. Les bouleversements de la généralisation du câble et satellite ainsi que la diffusion d'Internet n'ont pas stabilisé la situation. En tant que média potentiels, Internet doit trouver sa place et oblige les autres à s'adapter à se repositionner. La progression des abonnements stimule l'élargissement d'une offre nombreuse et variée. L'éventail des chaînes proposées par Canalsatellite ou TPS est loin d'être stabilisé. 

4- Les pratiques du public

En passant chaque jour quasiment autant de temps devant la télé et à l'écoute de la radio, les Français consacrent toujours plus de temps à ses deux médias alors que le quotidien reste le parent pauvre et que la lecture recule. Pour chaque média on observe des évolutions constantes des pratiques. Pour la télévision, ces évolutions vont des télévisions hertziennes vers les chaînes thématiques.

5- Les multimédias

Le multimédia est le mariage de la télévision, de l'ordinateur et du téléphone. De cette union est née la télévision numérique interactive et l'édition électronique sur CD ou sur serveurs d'information du type Internet. Mais le multimédia n'existe pas réellement temps que ces trois secteurs dits mono médias n'ont pas fusionné à leur tour de manière homogène grâce au langage numérique de l'informatique. En fait le multimédia n'est pas une fin en soi.
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